Chers amis,
Vous le savez : si la fédération a son aumônier national, elle s’est également dotée d’un G.P.S … Groupe de Proposition de Sens …et le contexte actuel ne fait que mettre d’autant plus en lumière l’importance de donner du sens à ce que nous faisons, à ce que nous vivons, y compris au sein de la FSCF. 
Nous savons l’utilité et nous connaissons le fonctionnement d’un GPS. Il s’agit de viser un but et d’être guidé au mieux pour l’atteindre. Le GPS nous aide à contourner les obstacles, à éviter les impasses, à ne pas nous retrouver bloqués dans des bouchons interminables. Quel instrument précieux pour ne pas stagner, avancer toujours et parvenir au but ! Vous avez sans doute encore en mémoire le titre du document fondamental de la fédération datant de mars 2008 : « Vers quel homme ? Par quels chemins ? ». Aujourd’hui, notre projet éducatif rappelle que la FSCF, "fédération affinitaire humaniste, d’inspiration chrétienne, ouverte à tous" place "l’Homme au centre de ses préoccupations", s’appuyant sur les valeurs d’ouverture, de respect, d’autonomie, de solidarité et de responsabilité. Elle a donc une mission d’éducation intégrale de l’homme, dans toutes ses composantes : physiques, intellectuelles, culturelles, morales et spirituelles. Le PDF nous trace un chemin pour atteindre cet objectif.
Chers amis, la page de notre histoire qui s’écrit depuis un an est lourde de soucis et d’épreuves multiples. Les statistiques ne se contentent pas de nous interroger, elles nous préoccupent : chute du nombre de licenciés ; baisse de celui d’associations affiliées. Les perspectives peuvent sembler bouchées. Pour autant, la FSCF maintient et poursuit sa mission. Il ne doit y avoir de place ni pour le pessimisme, ni pour la résignation, ni pour la désespérance. Nous ne saurions nous enliser dans la nostalgie des grandes manifestations de 1937 où 25 000 gymnastes et 6000 musiciens étaient rassemblés au parc des princes, ou encore celle de 1958 où 20 000 gymnastes défilaient sur les Champs-Elysées. La FSCF ne fait pas un absolu des statistiques ; elle ne cherche pas à faire du chiffre pour du chiffre. Sa mission est d’éduquer, de faire bien avant même de chercher à faire beaucoup. Elle est convaincue de la pertinence et de la beauté de son action. Elle se doit donc d’aller de l’avant. 
J’aime cette parole de sagesse du grand Saint Augustin qui date du début du Vème siècle : « Les temps sont mauvais, les temps sont difficiles, voilà ce que disent les gens ? Vivons bien, et les temps seront bons ! C'est nous qui sommes les temps ! Tels nous sommes, tels sont les temps ».
A l’approche de Pâques, comment ne pas se rappeler cet épisode des pèlerins d’Emmaüs relaté dans l’Evangile de Luc ? Deux hommes s’éloignent de Jérusalem, tout tristes, désespérés. Pour eux, tout s’est effondré : Jésus a été crucifié. Ils ne reconnaissent pas le Ressuscité. C’est lui  pourtant qui est entrain de marcher avec eux pour leur redonner espérance. Marchons donc les uns avec les autres nous soutenant mutuellement dans l’espérance.
Les temps sont mauvais, certes, pour nous mais aussi pour tous les membres de nos associations, de nos patros, de nos départements et régions. A nous de rester mobilisés, de garder le cap, de trouver les chemins qui vont permettre de rendre ces temps meilleurs parce que nous serons nous-mêmes meilleurs. « Tels nous sommes, tels sont les temps ».
Père Gilles Morin, sv
Aumônier national 
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